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1 L’intervention archéologique programmée réalisée sur une partie de l’ancien cimetière
juif médiéval a permis la mise au jour de 23 structures funéraires contenant les restes
osseux de 25 individus. Les tombes, orientées selon un axe ouest-est étaient organisées
en six rangées nord-sud. Un probable espace de circulation nord-sud a également été
mis au jour.
2 Les recoupements des fosses de sépultures (au niveau de leur comblement) sont rares et
les  recoupements  des  squelettes  par  des  creusements  funéraires  postérieurs  sont
inexistants. Ces observations sont parfaitement conformes à ce qui est observé partout
en  Europe.  La  gestion  de  ce  cimetière  semble  donc  avoir  été  particulièrement
rigoureuse ce qui implique une signalisation de surface (stèles ou dalles funéraires).
Toutefois, la fouille n’a pas mis au jour d’éléments de ce type.
3 Les résultats provisoires (étude anthropologique en cours) suggèrent la présence de
cercueils cloués pour une partie des individus. Pour la partie restante, l’étude devrait
s’efforcer  de  déterminer  le  mode  d’inhumation  précis  car  les  individus  se  sont
décomposés semble-t-il dans des espaces vides. Il conviendra alors de déterminer s’il
s’agissait de cercueils assemblés sans pièces de métal ou si d’autres aménagements ont
pu être réalisés. En effet, l’étroitesse de certaines fosses laisse planer un doute sur la
possibilité de descendre un contenant de bois dans le fond de la fosse.
4 Aucun mobilier porté par le défunt ou déposé n’a été mis au jour. Toutefois, le mobilier
résiduel (céramique et monnaies) ainsi que la réalisation de datations radiocarbones
permettent de déterminer une utilisation de ce cimetière durant les XIIIe et XIVe s. et
peut-être même dès le XIIe s. pour certaines tombes.
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5 Après la dernière expulsion des juifs de France (1394 apr. J.-C.), le site a été abandonné
et les très probables éléments de signalisations de surface ont dû être récupérés pour
une réutilisation dans  les  constructions  environnantes.  Le  site  a  très  probablement
trouvé un usage agricole/maraîcher sous  forme de jardins  comme ce  qui  peut  être
observé sur un plan de la fin du XVIIIe s.
6 L’absence de caractères hébraïques ne permet pas d’être absolument certain quant à la
relation de cet espace funéraire avec la communauté juive de Châteauroux. Toutefois,
les données recueillies (mode d’inhumation, position des mains, gestion de l’espace...)
sont  conformes  aux  pratiques  funéraires  observées  dans  le  reste  de  l’Europe  et
permettent  de  soupçonner  que  ce  site  correspond  bien  au  lieu  d’inhumation  des
défunts issus de la communauté juive castelroussine.
7 Actuellement,  la  fouille  de  25 individus  lors  de  cette  opération  ainsi  que  ceux  (au
nombre de 10) fouillés en 1997, constitue la plus grosse collection jamais fouillée pour
un  cimetière  juif  médiéval  en  France.  Les  données  recueillies  devraient  permettre
d’établir,  à  terme,  des  comparaisons  avec  les  études  réalisées  pour  des  contextes
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